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 Saint Valéry était un enfant de l'Auvergne. Son père l'appliqua tout jeune à la garde des 
troupeaux, et c'est en s'acquittant de cet emploi qu'il apprit à lire par lui-même. Sa première 
lecture fut le Psautier. Il aimait à méditer de longues heures en gardant ses troupeaux, et il était 
ravi toutes les fois qu'il entendait les chants sacrés dans les églises. Jamais on ne le vit entendre 
sans protestation des paroles inconvenantes, que sa délicatesse de conscience ne pouvait souffrir. 
Un jour, plein du désir de sa perfection, il s'enfuit, sans la permission de son père, dans un couvent 
où un de ses oncles était religieux. Son père irrité vint le chercher; mais ni les caresses, ni les 
menaces paternelles, ni l'intervention des moines, ne purent le faire sortir, et peu de temps après, 
son père lui-même, assistant à sa prise d'habit, versait des larmes de joie. 

 
Valéry, après avoir édifié longtemps le monastère par sa sainteté, se sentit inspiré d'aller se 

mettre, à Luxeuil, sous la direction du célèbre saint Colomban. Le Saint lui donna une partie du 
jardin à cultiver; Valéry y mit tant de zèle et d'application, qu'en très peu de jours tous les insectes 
qui le dévastaient disparurent, ce que le maître attribua à l'obéissance de son disciple bien plus 
qu'à son travail.  

 
Un jour, Valéry se sentit enflammé du désir de la conquête des âmes; il obtint du roi Clotaire 

II la solitude de Leuconay, à l'embouchure de la Somme, et y bâtit un monastère où sa vertu attira 
bientôt une multitude de disciples. Parmi les miracles nombreux par lesquels le Ciel confirma sa 
réputation de vertu, on raconte la résurrection d'un supplicié. Il délivra un grand nombre de 
possédés. À sa seule vue, les démons s'écriaient : "Voilà notre ennemi qui vient nous tourmenter 
!" Un jour, saisi d'indignation à la vue d'un arbre auquel les païens de la contrée rendaient un culte 
insensé, il dit à l'enfant qui l'accompagnait : "Va, et au nom de Dieu arrache cet arbre maudit !" 
L'enfant obéit, l'arbre tombe avec fracas, et les païens ne tardent pas à se convertir. 
 

Abbé L. Jaud, Vie des Saints pour tous les jours de l'année, Tours, Mame, 1950. 


